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j, A. FAMILLE SANS K EM MI'

Mais, sacrebleu! que ne

nonce, puisque je t’avertis ! 
Seulement je ne vois pas com­
ment vous pourrez, vous mettre 
a I abri.. .. Crois-moi, ne vas
pas à San-Francisco.........Ne
pourrez-vous pas traiter avec 
Pierrette par correspondance, 
par un intermédiaire.

—Non. Elle détient un ob­
jet de la plus liante impor­
tance ut dont il ne sera pas 
aisé de la faire se dessaisir. Tu 
comprends bien qu’on ne don-

)

paraient du départ et formè­
rent, dans !e plus petit volu­
me possible, un bagage confor­
table. Les Français n'ont pas 
encore pu emprunter aux 
Américains l'habitude de vo­
yager seuls, se fiant à l'indus­
trie du pays qu’ils vont visi­
ter pour leur fournir le linge, 
les habits, les objets de toilet­
te dont ils peuvent avoir be­
soin. Nous sommes un peuple 
sédentaire. Mais aussi quelles

Albert aurait voulu agir
».

loyalement, franchement ; il 
se proposait d'aller avec son 
ami faire une visite a l’artis­
te, et de lui offrir, en échange 
du collier, une somme qu’elle 
li xorait elle-même. Daniel 
combattit vivement ce projet.

—Avec une toute autre ce 
serait parlait, disait-il. Avec

Au moment où Albert (Jri- 
son uc et Daniel (.Sri mut ici arri­
vaient dans la capitale do la 
Californie, le vent de la inor 
Rouillait avec rage. L’utin >s- 
plière était obscurcie par lo 
sable soulevé qu’une raflale 
creusait clans un terrain et dé­
plaçait. Ils eurent quelque 
peine à trouver un voiturier

Pierrette, devenue Suavita Iqui consentit à braver la te:n-

ne pas mille francs pour le plai- émotions au départ ! Comme le 
sir d’aller a deux mille lieues cœur des Français bat quand
entendre chanter un opéra. 
Nous partirons, le jeune hom­
me que tuas vu et moi, quoi

parlais-tu plus tôt? Comment T1.*' doive arriver...........
pouvais-je me douter que du J aJnic \l (,roire que dans ton

vouloir me rendrepremier coup, au débotté, tu i av»l«urî‘ _ x . , . .
étais un homme avec lequel on sel Nlct/ exaS<jres? »es oan- ni il n avait pas vu Andrée.

le navire quitte le port, quand 
les cotes de la patrie disparais­
sent à l'horizon !

Albert ressentit cette émo­
tion avec une violence extrê­
me ; depuis la soirée de l’Opé-

dol Cœlo, ce serait le vérita­
ble moyen de n’aboutir qu’à 
un refus. Oubliez-vous, d’ail­
leurs ce comte de Roischéri? 
Cet individu m’a tout Pair 
d’un Clément qui opère à l’é­
tranger. Pierrotte-Suavita, in­
dolente et ennuyée, est bien

V

cardée, sovez-en certain. X’e 
la voit pas qui veut.

—Comment donc voudriez-
pût s’entendre !.... | Sur8- Un \10,mne

—Me prends-tu pour un im- tout...
^cjje 9 i —Enfin, te voila averti ;

Le choriste avait une mine Pl eil(hs tes précautions. Mefie- 
si piteuse, que Daniel sur d’at-, l<,,, ^uelie-toi. Si vous . persis- 
teindre son but, lui offrit d’en- j c'ans Votrc resoluhon, ctu- 
trer dans un des cafés du bon-’1 ez ,îen Vütre terrain avant

en vaut un Pieu souvent le soir, et ia vuuV vous y prendre ?
nuit tombante, il avait enten­
du des voix chuchotant dans

pète ; le s cochers ne voulaient 
pan marcher, ou plutôt ils de­
mandaient îles sommes qui pa­
raissaient insensées aux nou­
veaux arrivants, lis devaient 
par la suite, bien autrement 
regretter la réglementation 
parisienne qui crée à tous et 
a chacun des droits et îles de-lçons ou devant 
voir*». Enfin, pour 25 francs ] nient, 
de notre monnaie, ils se firent —Quel était

fut le séducteur de Pierrette.
La double exclamation d'Al­

bert et de Daniel avait été 
suivie d’un colloque très ani­
mé entre les deux jeunes 
gens.

Eh! quoi, disait Albert; 
cet homme qui fait à Sun-Fran- 
ciseo Pofliee de Ranima de la 
Suavita, est le même qui l'a 
enlevée, qui l’a fait partir 
d’Aix.

—C’est lui, j’en suis sur : 
il était à la Faculté de droit 
d’Aix ce que les étudiants 
appuient leur colonel, le chef 
des tapageurs ; on me l'a mon­
tré plusieurs fois ; il trônait 
devant le café des Deux-Cîar-

le café Cle-

Je crois qu’il faut agir a­
vec la plus grande prudence.

conduire à l’hôtel dont il4 
avaient pris l’adresse eu par-

Aix,
11 s’apelait

tant de Paris un hotel itnnien-j ne lui donnait
le jardin ; mais rien ne lui a- Nous ne connaissons la Cali-jso qui occupe tout un côté, nom.

son nom à

Félicien, on 
pas d’autre

teindre son but, lui offrit d’en- j! (ili %
levard i ^ro 1111 PaB« ••••*» Et main­

—Non, je n’ai plus soif, j *e ,lîVil t, Dan i el, pardonne-moi;
merci, dit' Floridor.... Pour-1J 111 ceclé 11,1,11 . 1>iailViUS sentl- 
vu que ce vieil usurier n’ait Iliei»t.... la misère « 1 • •

pas déjà dressé ses batteries!
— Ob ! je ne le crains pas.
—Tu as tort ; tu ne sais pas 

à quel homme vous avez affai­
re. 11 vous a pris cinq mille 
francs pour un simple rensei­
gnement, il espère bien que 
vous lui rapporterez dix fois 
autant ; niais dès l’instant que 
tu veux entrer en participa­
tion avec moi, la situation

vait révélé la présence de sa! fornie et San-Francisco ni run

pendant, une minute de dé­
faillance ; s’il pleura eu em­
brassant son père qui était al­
lé l’accompagner jusqu'au Ha­
vre, c’est qu’il quittait sa pa- 

Floridor paraissait sincère, trio, cruellement frappée par 
son ancien ami ne lui tint pas la guerre étrangère et par la 
rigueur et serra sa main. guerre civile ; c’est qu’il allait 

—Un homme averti en | affronter lo terrible inconnu, 
vaut deux, dit-il ; tu n’auras Daniel, lui, avait mis sou
pas obligé des ingrats........ j temps à profit. Ll avait fait son
Adieu, 'apprentissage dans ce Paris

Daniel regagna l’hôtel de! où les leçons comptent triple, 
Crisenuc ; les maîtres n’é- et il se sentait de force à lut-

il une des places principales de 
San-Francisco.

C’était l’après-midi, vers 
quatre heures ; les abords de 
1 hôtel étaient encombrés par 
la foule qui se pressait à la 
porte d’une des salles du rez- 
de-chaussée. A L intérieur.

—Félicien 7......... V Paris il
avait conservé le prénom, et 
il y avait joint son nom de fa­
mille probablement, : Félicien 
Chabert. Je le vois encore au 
cercle, aux courses, aux pre­
mières représentations, se 
démenant, criant, attirant

des cris, des hurrahs, des ap-i l’attention par tou» les moyens
un tumulte j possible.

— Etait-il estime ?

bien-aimée. Il n’eut pas ce- ni l’autre. Les relations de
voyage que j’ai lues font un 
tableau à la fois brillant et 
sombre de cette ville cosmopo­
lite, où les splendeurs cou­
doient la honte, où la fortune 
rapide se heurte à la misère 
criminelle. Nous a rri verons 
à San-Francisco le vingt août, plaudissoments, 
dix jours avant l’ouverture i eflrovable. Le Français est 
officielle du théâtre. Pendant ! naturellement curieux; dès 
ces dix jours, les affiches dont qu’Alburt et Daniel furent 
sont tapissées les wagons l’an- inscrits sur les registres de 
noncant, il y aura trois grands l hôtel, ils demandèrent ce 
concerts dans lesquels figure- qui se passait.

taient pas rentrés ; il les at-j ter contrôles éléments et ra Suavita. Nous aurons le! —M. le comte de Roischéri 
tendit et leur raconta la con- contre les hommes. C’est par temps de connaître ses liabi- j fait une conférence, dit le pré- ! 
versation qu’il venait d’avoir lies éléments qu’il dut coin-i tuiles et les agissements du ; posé aux arrivés... .Vous pou-[ 
avec Floridor. Des enchante-! mencer, et il ne sortit pas à : Roischéri...... De celui-là, vez voir par ce grillage. j c* spécifique peut «tr»i donné <iu»« no#
monts de leur soirée à l’Opé- son avantage de co combat, je m’en charge, quand nous Lus deux jeunes homme* ! [Irr^uncïin'i
ra, M. Grisonne et Albert torn- j La mer le secoua si rudement j aurons le collier. 3 0 « » » Pour j allèrent regarder avidement. | «uît.un>grund ivrogne ou »©uieraeut

% vaincu et se arriver jusqu’à Pieirettc, s’il i Us poussèrent en mémo temps 
înt au rang! n’y a pas d’autre moyen, je un cri de stupéfaction, 

dus pauvres diables qui ren- j m’engagerai dans les chœurs...

/

baient dans les ténébreuses qu’il dut s’avouei
mettre humblement

change du tout au tout. . .. Je
lâche le Clément.

A la bonne heure, voilà qui
est parlé. :

Daniel allait continuer, se) . . . . .
proposant de faire des promos- j •inich.naüons dim miserable
«os banales jusqu'à ce que son oxplo! Leur. Le coup était rude
interlocuteur articulât un fait, 11J01U’, 'amoureux, pour le
une indication. Il en lutempê-i Julnce ^}U(.re(; ’. ccl)enc iin , . r ... .
ché par Floridor, qui, alléché! °8.nv.«s ^til'ent importants ; j couw à la liqueur iubnquée
par la perspective d’une alii-1 ^ « «g^ait d en constater ^ > avec les racines du plateau

réalité. Dus le letndemam d Agynes, rien n y lit.
matin ils se mirent en quête 
d’un homme sûr qui pût de­
mander en Californie des ren-

1/ahiiH des Ii<jurur» on ni 
vrnnioM posit i vaillent 

guéri pur Padniini.H- 
; rut ion (liiKuécili* 

<|ti«* «lis B>r 
. IBafurx

dent l’aine à chaque rotation 
de l’hélice. En vain eut-il ro­

de connais le Roischéri,

Adonné & 1 n boinnon. milliora dirr«-
frt»«n ont ci6 guéris o* prtniuit cê romédo 
dniM leur « ali' liorp «]• leur ronnnAimianct* 
et jiujoiml liui, iU croient qu'ili oui aümi- 
douno In boiaüon prûrH à leur énerfi*. An,

Albert rit beaucoup de ce dit Albert ; c’est un décavé 1 clin ▼iciiur n'estproduit pur rndmi-
procédé ; il [daisanta Daniel, 
disant :

de la vie parisienne.
Je le connais aussi, dit Da-

par la perspective d 
mice intime avec l'un des in­
téressés, peut-être par la pers­
pective de recevoir des deux 

* côtés, se dandinait et cares­
sait sa moustache.

Tout à coup, s’arrêtant, fai­
sait volte-face et so plaçant 
en face de Daniel :

—Mais non, c’est trop tard,

A part ce mal de mer. puis­
qu’il faut l’appeler par son 
nom, la traversée fut heurcu- 

seignements positifs. Ils s’a-i se et rapide. Le navire fut en 
dressèrent à un banquier, qui j avance de dix-huit heures,
sur leur demande expédia à Albert, qui n’avait pas été ment réussi ; pourquoi ne cou- 
San-Francisco une dépêche malade, en profita pour visi- tmuerais-je pas à les em- 
transatlantiquo et, en atten- ter New-York ; Daniel avait ployer ? 11 no présentent mu*

—Lés succès do Floridor niel, c’est l’étudiant d’Aix qui 
vous empêchent de dormir,
mon pauvre ami, et vous otes 
plus amoureux de Pierrette 
que vous ne voulez l’avouer.

—Non pas ; jusqu’ici les 
petits moyens m’ont parlaite-

ntr>tration «Uce r«mrdv. Guérison» ^arau- 
tics. Dcjaan-lcz 1** circulaires et le» ren- 
stii;nrincnt«. Adresse privée: Golden
Spécitir Co. 185, U:tco St. Cinciunnli. O 

1 au —28 tuai 1883—70:t.

Compagnie (l’Assurance sur la Vie
dit-il dune voix «ombre....’ dant leur réponse, ils activé- trop soulVert pour avoir d'au­

. , - ----- 1 r 1 - 1 tre désir que le sommeil. 11 ne
reprit sa bonne humeur qu’en
montant en chemin de 1er pour
la traversée du continent a-

Tiens, j'mété un misérable ;! lei,rs de du-
je t’ai livré .... OU ! ee Clé* lmrt- . . .. ,
ment-------[1 paye bien, cW , M- ' '«enac «e promettait de
mai, mai, quel Arabe ! Tu te Cane la.ro ool.ee aI agent n.ys-
noyais peut-être tiuittenvec teueox.e a 11 o . . o m, ecroyais peut-Gtro quitte 
cinq mille francs. Malheu­
reux, mais il va lancer sur 
vous un do ses associés qui est 
'ù-bus ù San-Francisco auprès 
de Pierrette un homme de suc 
et de corde.. .

—Que nous importe ! N’ar­
riverons-nous pus toujours au­
près de Pierrette ?

Floridor haussa les épaules 
et lit une moue dédaigneuse :

—Tu es un rudo gaillard, 
vigoureux et solide, dit-il, je 
te crois intrépide et coura­
geux ; mais tu n’es pas de for­
ce ù lutter avec ces hommes 
ténébreux qui ne reculent de­
vant rien.

Le choriste se tut ; non suns 
une certaine émotion il regar­
dait Daniel.

—C’est trop tard, reprit- 
il.... Jo n’ai qu’un conseil à 
te donner, mon cher ami ; re 
nonce à ce voyage. Il peut 
«tre fatal à toi et à tes protec­
teurs. ... Les barbes que j’ui 
saisies dans les combinaisons 
de Clement ne présagent rien 
de bon. Vous Cdea une proie 
pour cet homme.

—Et tu devais avoir quel­
ques-uns de nos lambeaux, 
sans doute ?

—Tu vois bien que j’y re­

do mettre, s’il en était besoin, 
la justice à même de faire la 
lumière sur ses opérations. 
La dépêche du correspondant 
du banquier parisien à San- 
Francisco obligea les voya­
geurs à no pas perdre une mi­
nute. Elle était ainsi conçue : 
‘•Suavita del Cœlo, grand suc­
cès au théâtre ; vie privée dé­
testable : exploitée par un 
chevalier d’industrie se fai­
sant appeler le comte de Bois- 
ehéri. Théâtre fermé actuel­
lement, mais concerts de bien­
faisance et de patriotisme 
français. Femmo dangereuse, 
entourage redoutable.”

DEUXIEME PARTIE

Suavita m:r. Coci.o

1

La vapeur a supprimé les 
distances ; le voyage de Paris 
à San-Francisco s’ellectue au­
jourd’hui en vingt jours, par 
la traversée en chemin de 1er 
des États-Unis.

Albert et Daniel mirent à 
profit leu dix jours qui les sé-

mércinin, qui dura sept jours.
Co long trajet est rendu fa­

cile et agréablu par l’organisa­
tion des trains américains 
dont tous les wagon s commu­
niquent oit l’on trouve des 
voitures restaurants, dos wa­
gons dortoirs, toutes les com­
modités de l’existence. Le vo­
yageur n’est pas casematé 
comme en France; il va et 
vient, libre (le ses mouvements 
et de ses actes ; de longs bal­
cons lui permettent de jouir 
clés merveilleux paysages qui 
se déroulent de chaque côté 
île la ligne ferrée ; forêts vier­
ges, lacs immenses, montagnes 
escarpées. Parfois des trou­
peaux de chevaux sauvages 
ou de gazelles se laissent sur­
prendre par l’arrivée du train 
et fuient à toutes jambes ; 
plus loin c’ost une tribu in­
dienne qui sc dissimule der­
rière les arbres et qui, impuis­
sante à arrêter le monstre de 
feu, se venge en lançant des 
flèches qui ne sont pas tou­
jours sans danger.

Pendant, ces sept jours .de 
voyage, Albert et Daniel ne 
acquittèrent pour ainsi dire 
pas ; ils apprirent à mieux sc 
connaître et à s’apprécier. Il 
fut naturellement beaucoup

rK» Nmiviiu /lui fWJ/-*

cun inconvénient, tandis 
que les grands nous exposent 
à perdre toutes les chances 
de succès.,, Floridor est un 
misérable qui nous a exploi­
tés ; mais grâce à lui, nous 
sommes bien renseignés ; pro­
fitons de ses avis.

Albert se laissa convaincre ; 
il reconnut qu’en effet il fa il­
lait agir avec une extrême 
prudence. Mais les prévision» 
humaines, quand elles ne re­
posent pas sur des faits cer­
tain*, peuvent êtro détruites 
par un évènement en apparen­
ce bien futile.

Il

Capitaux................................ Si05,000.000.00

ictif ou Canada 2,011,235.93

Revenu total................................................................................. S 29,lG3,‘JGb.24
Payé aux porteur» «1* police et à louri ayant h-droit» ...... 189,544,05$.87
Nouvelles Assurance» souscrite»....................................... 151,1 19,088.00
Assurances en vigueur.......................................................  405,601,970.00
Payé aux porteurs do police et à leur» ayunt»*droits........ 12,131,121.60

P.-A. GUAY.
siI ira

JJ. SAVAM),
Agent.

San Francisco est aujour­
d’hui une ville magnifique, 
qui ne compte pas moins de 
200,000 habitants, à demeure 
(ixo ; la population flottante, 
vario de 30.000 à 50,000. Vil-w »

le improvisée, sans cesse rema­
niée depuis vingt ans ; vesti­
bule des mines d’or de la Ca­
lifornie, et comptoir de retour 
pour les mineurs heureux ; dé­
barcadère des fruits sec tt 
des incompris du monde en­
tier, San-Francisco, malgré 
la régularisation de son exis­
tence par les lois et les. régle­
ments, est toujours une ville 
extraordinaire, où la liberté 
dégénère facilement en licen­
ce, oii l’audace sc donne libre 

_ carrière, ne rencontrant pas 
question de iSuuYita del Cœlo,1 une sufilsaute répression.

F. KIROUAC & FILS
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Graine do mil, do tièfio rouge et trèfle blanc, turaziu, avoine (récoltée 

dans lo comté de Chambly ), orge è 2 et 1 rang», Blé roug» du Manitoba, 
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seaux et on chaudières, cto., etc-

Essaye/, notre MOULÉE DE GRAINE DE COTON, ma­
tière propre il augmouter la production du lait chez les va- 
etqui sert â engraisser lo bétail,
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P. Kirouac & Fils.
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LE FROMAQE
A ln fin do juillet, nous conseillions 

virement à tous ceux qui ^ont inté­
ressés de près à lu fabrication du fro­
mage, d’aller ontondro la confétenco 
donnéo ii St-Alphonse par M. J.-W. 
Robertson, conférencier envoyé par le 
gouvornemont. Ceux qui n’ont pas 
écouté notio avis le regrettent vi­
vement aujourd'hui. M. Kobertson, 
dans so» conférences, a enseigné à son 
auditoire beaucoup do connaissances 
nouvollos sur la fabrication du fro­
mage et a vivement recommandé 
le nouveau procédé du pressngo du 
lromago. Ses conseils ont été suivis 
par los fabricants «le St-Alphoii3o 
qui ont obtenu huit coûts pour les «lcr-

ot les plus petits, vu le peu «le déve­
loppement «le nos ressources, dû à no­
tre grand éloignement «les grands 
conlros commerciaux. O”ont pourquoi 
nous osons solliciter votre concours 
et votre haute inllucnco pour noms ob­
tenir «lu gouvernement dont vous fai­
te partie, los subsides néoess aires pour 
l’extension «lu chemin do fer «lu Lac 
St-Jean jusqu’à Bagoivillo, Haie «les 
lia ! lia ! Car, pour «pie votro œuvre 
soit complète, il faut, Honorable 
Monsieur, que cotte voie ferrée se 
rondo à un port de tuer «pii hi motte 
un communication diroclo avec les 
pays étrangers, avec l’Kur ope surtout. 
Or, notre magnifique Baie des Na ! 
Ha ! présouto cet avantage quo les bâ­
timents do tout tonnage peuvent y ar­
river ii quchjuo heure que ce soit «le 
la marée.

Quand le échos «le nos rives reten­
tiront «lu siHlotde la locomotive, une 
ère nouvelle s’ouvrira pour les habi­
tants «lu cette partie «lu pays. Jjo com­mères ventes tandis que nos fubri 

cants on général, n'ont vendu quo G nierce «st 1 iinlusti ie prospéreront, 1 a— 
cents, parcoquo leur fromage n’étaitagriculture fl eu ri ru, et 1 aisance 
pas fuit suivant le nouveau procédé 
enseigné par M. Kobertson.

Nous espérons «jue l'expérience aura 
profité à tous et «pi’à la prochaine 
vente, tout le fromage «lu comté sera 
de première classe.

Le marchéc*t assez bon, à Montréal; 
le ton est ferme pour le fromage à 
Québec. Lundi de la semaine der-

]«;-

gnora à nos foyers. Un cri s’échap­
pera do nos cœurs reconnaissants : 
“Bonheur et longue vie au gouverne- 
mont «pii nous a fait ce que nous sum­
mon ! Koconnaissance en particulier à 
Sir A.-P. Carol) et Sir Hector Lan­
ge vin «pii nous ont obtenu ces fa­
veurs ! ! ! ”

so livrer à ce plaisir si simple et pour­
tant si amusant, la pêche. Il vous a 
sans doute été permis, cher lecteur, 
do vous tenir «les houros entières as­
sis sur un cailloux, ou accroupi dans 
le fond d’un canot, bien souvent 
«lans l’eau à moitié le corps, pour le 
seul plaisir «le tirer do l’eau avec for­
ce gestes et contorsions, un «le ces 
beaux animaux aquatiques a qui les 
hommes ont donné différentes déno­
minations. Pour moi, je voifB avoue 
en toute sincérité «pie j’ai déjà eu la 
satisfaction de pécher bien longtemps
«les fois, et................le ne pas prou-
dro beaucoup de poisson. Il mo faut 
cependant vous dire «pio jo no suis 
pas un pêcheur émérite, comme nous 
on rencontrons a Chicoutimi, ceux 
qui, par exemple, font <1«î belles pè­
ches partout, meme oit il n’y a pas 
«le poisson. Qu'importe, je no viens 
pas vous parler aujourd’hui do ce 
que j’ai fait ou do ce «pie je n'ai pas 
fait, ni de ce quo j’ai pris ou «le ce 
quo je n’ai pas pris, mais jo viens 
vous donuor les renseignements que 
j’ai pu obtenir en interrogeant tous

li, non dans lu T run •'/ Henriette, 
mais eu compagnie «les aimables 
«lon/.üllos cpie vous voulez charmer ; 
on dirait qu'elles respectent los che­
veux blancs «le votre guide tant elles 
inottont d'empressement à su taire 
prendre.

L:\encoro il vous faut un povmis du 
Kév. M. Kobjrgo.

Si vous suivez cos quelques conseil»
quand vous irez au lac Krnoyamî et
au 7'run à lhnrirUr, vous ferez, j’en
suis certain, un voyage «le pêcho
dont il aéra parlé dau» l’histoire.

* * *
Si uuo belle pêche, hor» ligne en 

uoiubro est le seul bonheur auquel '.*> us 
aspirez ici bas, vous pourrez mourir 
heureux, après avoir visité le lac Gra­
vel. Mais lu oucore, vous rencontre­
rez un gardien qui, en vous voyant,
commence la à............ se fâcher, et
n’entendra raison seulement lorsque 
vous lui aurez exhibé un povmis do 
M. Aimé Crave], ou bien un beau bil­
let d’une piastre ; vous changez «lu 
voiture, mais au lieu do vous faire 
conduire, vous vous tramez vous-n.ê-

Aux Marchands
) ?

i'Sfc

DE TOUTES SORTES
Le soussigné vient de prendre dos arrangements avec „ 

grand manufacturier de tabac et pourra à l’avenir fourni"
aux marchands de Chicoutimi et des campages environnan­
tes, en bas du prix de Québec, toutes sortes de tabacs tels* *"que

T/ ci» l'eu ill«*. i*n torque «te*. en cou lean \ 
vu paquet*. A eliiqucr. etc-.. etc.

Ces divers tabacs sont de très bonnes qualités 
vendus et sont

ceux cjui sont réputés connue les meil- ,nc aur Ls Dois clairs et limpides cio 
leurs pêcheurs do Chicoutimi, nos !co *,eau Le. Sur los avirons donc, 
coureurs do lacs les plus enragés. | hardi pâchour, et vogue la nacelle î

... ; De la truite, vous ou aurez, vous en
D'abord, lo lac Kénoyami. lucli-!aurcz tellement, quo, par moment, 

lions-nous, loctours, et saluons lu lac j vous surprendrez à guetter uuo «lu eus 
à la grosso truito par excellence, ce r‘olires noiic» d'Esquimaux, vous

Alors, Honorable Monsieur, vous qui mo fait dire quo lu monarque «lo cro^ttnt sur les côtes «lu Labrador
■ l'automne ot lu printemps quau»t la 
pèche est aboudatito. .T’oubliais «le 
vous «lire que la truitu du lac Gravel 
est à pou près groiso comme lu beau

nière, il u’y avait «pie 600 boites au pourrez, le c«» ur rempli d’un légi time j cotte sorte «lo poissons iluit avoir sa
((uui ci lu tout a été onlovê eu pou do l‘>rgunil, contompler aveo cumplaisance rotraito dans ces parages, retranché
t«*uip» à 9 cents ; une marque spécia- î le» paroisses que sillonnera co chemin ! dans «piel«|u’ondroit inaccessible aux 
lu a mémo réalisé 9 1/S c. j de for, et «lire avec raison : 'Voilà hame«;ous des péchours lus plu» expo-

Tout lo fromage «lu juin ««t juillet j11,011 œuvre ! Voilà co «pie j’ai fait ri men té». Si jamais le Kévd M. Ths Pr*rou© du Labrador. Pour revenir à
est vendu ; le» fromagers d'Ontario, • pour mon pays ! ! ! " i Kobergo vous donne cette permission ( lûcoutimi vous avez 10 millo» à faire
«pii attendent uuo hausse, reluseut «lu I La roconuaissuce, cotte mémoire du ! qu’il accorde si généreusement, et 
vendre celui d’août, et il» sont on bon- |c«mir, nous fait encore un devoir, ù ; que vous ayiez le bonheur «lo tunii au
no position pour 
priétaiios «h* fromii
de même et la perspective est excel-j d’être l’interprète «lu nos sontinieuts

lu garder ; Ins pro- , nous citoyens de St* Alphonse, «levons bout «lu votre ligue il no «lu ce» holies 
iag«; «le Québec font i prior d'accepter pour vous-même, ot truites qui pèsent «lu T» à G livres, te-

lonto.
Lundi, certaines quantités consi­

dérables «lo fromage d'août su sont 
vendues 9 1/H c, l u certain nombre 
«le propriétaire» ont refusé ce prix. 
D’autres ont pû obtenir 9 3/8 c. ; on

auprès «lu gouvernement fédéral et 
surtout «le Sir Hector Langevin pour 
le» subsides accordes à notre quai. 
Beaucoup «lo travaux nécessaires res­
tent encore à fairo, mais si la recon­
naissance attire le bienfait, nous espt-

SIR A.-P. CARON A ST-ALPH0N
SE

voit que lu marché est bon et promut rons que l aide «lont nous avons hu­
itième do devenir meilleur. Hoin nous sera encore accordé à l’ave­

nir.
Veuillez, Honorable Monsieur, as­

surer à Lailv Caron «lo nos nu* il leursw

souhaits «le bonheur, ut pour vous, 
vuuilluzcroire à nos .sentiments distin­
gués et à notre dévouement.

Lia r.\n«»issik.vs in: St-Ai.iuicnse. 
Bagotville, G septembre 1890.

L’Honorable ministre y rcpomlit un 
tonnes émus ot avec tout lu talent 
qu'on lui connaît ; après quoi, accom 
pagne «lu son ami, C. Pent laud. Lcr, 
avocat, et «lu M M. Abel Tremblav et 
Alfred Pot vin, citoyens «lu St-Al- 
phouse, il lit visite à M. lu curé et à 
quelques-uns des principaux citoyens.

A midi, lu petit bateau à vapeur 
«le M. iSlurtuu, amenait do Chicouti­
mi, un grand nombre d’amis «lo l’IIo- 
norahle Sir A.-P. Caron, venus ex­
près pour lo saluer.

A «leux h o mes précises, «lai.s l’après- 
midi, sur l'invitation «lus parois­
siens «le St-Alphonse, tous se routli- 
rout à la C»ramie Buie, oil une adres­
se fut «le nouveau présentée à l'IIo- 
nornhlo Sir A.-P. Caron qui y répon­
dit avec beaucoup «l'éloquence.

( Vite journée «le fêle se termina 
le soir par un magnifique f«*u «l’artili- 
ce, en face «le l’hôtel McLean. Lasoi- 
réo était splondnlo ; l’air tiède, pur 
et embaumé ; la lune prêtait ses ro- 
llets d’argent à l’inmienso nappe d’eau 
claire ot limpide cl o la Baie «le» lia!

Samedi dernier, G ««qdombre, était 
un jour de fête pour les citoyens «lo 
St-Alphonse : ils avaient l’honneur 
insigne de recevoir la visite «lu l’ho- 
norablo Sir A.-P Caron, miuistro do 
la milieu «lu la Puissance «lu Canada.

A l’arrivée «lu vapour (Jauni!a au 
quai, lo canon su lit entendre et une 
salve d'artillorio fut tirée. MM. \V.
Lovempu*, P. McLean et A. Pot vin re­
çurent leur distingué visiteur rt ses 
ami», et l'nucoinpngnùront jusqu'à 
'h ôtol.

A dix heures et «lomie, lo Kév«l M.
J. Sivois lut l’adresse suivante on pré­
sence «l’nu moins doux cunts person­
nes accourues pour saluer Sir A.-P.
Caron ot protester «le leurs sentimouts 
à son égard.

A l’ilonorublo Sir A.-P. Caron, 
ministre «lo la milice «lu la Puissance 
du Canada.

Honorable Monsieur,
L«?« citoyens «lu St-Alphonse sont 

heureux aujourd’hui «lu pouvoir so 
réunir pour vous souhaiter la bienve­
nue ot protestor «les sentiments qui 
jeu animent pour vous ot pour l'ad­
ministration «lont vous «“'tes l'un «los 
membres le» plus distingués.

Qu’il leur soit permis en mêmei,, , ... . ». , .^ 1 Ha ! «|m so «loiuulait a nos pieds. A
temps «le vous exprimer leurs regret» , •1 . . ° la clarté «lu cet astro «lus nuits, nous
«lu nu pas avoir été préveius «lo votre . .. , • , ,, , .1 1 ^ lavons pu admirer los cap» olovés «jui
visite lors «lo votre passade à Cliicou- . . ... 44 . • t ,1 ° entourent cotto baio «1 une hurduro
timi, car ahifs, comuio aujouiil’hui, ils , % . ... . . , . • .. 4l. * J ' «les plus jutturesques, ut «pu tonnent lo
uuruiont tenu à honneur «le vous pré­
senter leurs hommages, «• t vous ex­
primer louis sentiments «lo respect et 
<l«> recoilnaissancu.

Nous if ignorons pas, Honorable 
Monsieur, quelle part active vous

plus beau panorama qu’il soit possi­
ble «1 «• contempler.

Avant la séparation, 1*Ilonorable 
Sir A.-P. Caron ndie»>a uncoi«* à l’as­
semblé»* «piebpH's paroles bien sentie» 
oil il avait mis tout sun cœur. Puis

Pn Spkctatecu.

NOS PLACES DE PECHE

UVÜ/. priHü, (lü collent uvue Str llnetor ollucull su ,1)u.hlulU; l(u cultll
Ungovin, ilium la ouUHti-uctiou a«lj„uriléo tluut lu «ouvm.ir vivra loiig- 
nutn, chemin du 1er,U, «juubou «u Lac U.ui^ jaUh eœul. <lcs lmi.üis.,it.11H
Sultan. Mous tiivon.s i[uo los subsi- l ,0 si-Alphouso.
«1 mm qui ont été accordés à ce chemin | 
l’ont ôté par votre entremise et votre 
haute inlluunce. Veuillez «loue au­
jourd’hui on agréor un merci aussi 
siucèro que reconnaissant !

Mai», votro œuvre n’est pas termi­
née !...........Il no subirait pas à la
gloire du gouvernoimmt fédérai, à vo­
tre juste ambition et à l'admiration 
des pctiphuloH de nos légions lointai­
ns» d'avoir consucn^ tant do travaux',
«U fatigues mémo aux développements 
de notre grand ot beau comté, il faut 
en avoir h) couronnement !

Dans une famillo, c'est surtout aux 
humbles et mix petits qu’il faut accor­
der lu plus do protection : nous som- 
iuos do la grande confédération cana­
dienne, les enfant» let plus humbles

noz-vou» bien, mon ami, si vous no 
voulez pas piquer une tète dans l’on­
de azurée «pii coule à vos pio«ls et 
«pii reuiermo «lu *i beaux animaux.

Allez fairo un petit voyage a la 
Panic—un-tiablt*, principale place do 
pàche du lac Kt'noyami, muni d’un 
permis—sans cela la truite ne mord 
pa»—et vous serez enchanté de votro 
voyage, j’en suis certain.

Mais il y a une condition sine <yua 
non : c’est quo si vous êtes seul, la 
truite vous fera une bien triste binet­
te, accoutumée «ju’ellu est à lu figuro 
amio do M. Castonguiiy, lo gardien du 
lac. Sans co guide expérimenté, qui 
connaît lo» places «le pèche comme 
une femme le» défauts du sou inari, 
vous ferez un bien maigro voyageW V O

soyez-en assuré.
Deux humus «lu marc ho tu voitiru,

«lu Chicoutimi, ot vous vous trouvez 
en présenco du doyen «los pèchcius,
Il vous fora monter sur un de ho» 
magnifiques canot» et vous conduira 
au «loin ici lu «lu mesdames 1«\» truite»,
«pii, on lu voyant s’empresseront «lu 
vous satisfaire, par amitié pour lotir 
vieil ami.

Attention «loue, pêcheurs, et lor»- 
quu voila irez à la J'ointe-au-Sahle, 
c'est à M. Caûtonguay qu’il faudra 
vous adresser, sinon vous reviendrez 
gros Jean comme ci-devant. Votre 
voyage vous coûtera bien pou cher, 
car votro guide ost lo plu» humain et 
l*i plus désintérossé «lus hommes ; il 
su dévouo pour l'Immunité jivcJu'nw.

Avez-vous un fusil ? .Sans doute, 
car un pêcheur est chasseur on mémo 
temps, malgré le proverbe. Sur l'heu­
re du midi, tandis quo vos hôtes aqua- 
tuples sont à faire la digestion, allez 
fairo une petito excursion du us le 
bois avoisinant cette place de pèche ;
Comme M. le Kédactoiirdu VVm/rè»,
«pii a l'obligeant*0 «le faire place à 
ma prose, vous aurez le bonheur «le 
tuer une dizuno «lo belles perdrix gri­
ses. Si par hasard, un liùvro vous fait 
face, no tirez pas, «*ar le» autorités 
pourraient bien vous en cuiro «lu «•«' 
to:nps-ci.

Somme toute, je vous souhaite, ami 
pêcheur, «h* fairo un voyage comme 
M. le Ivédactenr du Pnnjris en u fait 
un li semaine dernière; dans deux 
heures, J belles groAsos truites pesant 
-l livres et 10 pordrix. Magnifique 
résultat ! Spluinlhlo voyage, n’ost-
co pas I 11 no tient «pi’à vousjolcp vous no savez sur lequel tirer, 
d'en faire autant. Soumettez la gé­
nérosité du Kév. M. Th» Rohorgo à 
une nouvelle épreuve et allez voir 
M. Castonguay.

* m »
En «lesoendant «lu lac Kruoyaml, 

si vous voulez compléter votro voyage 
do pêche, arrêtez on pamaui 
chez M. Anton o Uamlreault, qui su 
trouve très bien en l'nau. ('u mon­
sieur vous conduira, à bien bon mar­
ché, au Trou à Ifenrirttr sur la ri­
vière Chicoutimi. Quuhpios-uns «li­
sent que c’est la place de pêche do 
prédilection de» dames, mais ce sont

Le soussigné vient d’entrer dans le nouveau et spacieux 
magasin qu’il a fait construire durant la dernière saison. Il 
est maintenant en état de satisfaire à toutes les demandes

Toujours en mains,
FARINES DE TOUTES SORTES

directement importées des moulins du Manitoba et qui 
peuvent être vendues à meilleur marché qu’îl Québec.

Agent pour la célèbre moissonneuse “DAISY”, à un seul 
cheval. La “DAISY” est la moissonneuse qui donne le plus 
de satisfaction dans le comté.

IS
Cinq sortes différentes de charrues en acier des meilleures 

manufactures.

10 septembre 90.— la
•lüS. GAGNON, Marchand.

on voiture.
* * *

•Si vous êtes insatiable, vous n'avez 
qu’à prendre soit un canot, suit un 
bateau A vapeur, ou n’importo quelle 
embarcation et vous «lesceudoz la Ri­
vière Saguenay. Rendu à St-Ful- 
geucu, il faut vous armer «lu courage, 
car vous avez dix longs mille» à faire. 
Ln voiture I me «lirez-vous. Non, non, 
sur vo» «leux jambe» et dans lo bois 
Chaussé «le botte» phénoménale», vous 
pourrez braver la pluio, la rosée o t 
même tombor à l’eau jusqu’à la coiu- 
ture sans vous mouiller.

•Si vous voulez visiter tous le» lacs 
qui fourmillent en arrière do St-Ful- 
gonce, il vous faudra fairo un vovaco 
«le 8 à 15 jours.

Vous rencontrerez sur votre che­
min, lo lac de la Hicivri, renommé 
par les belles anguilles qu’on y prend ; 
la truite n’est pas bien grosse, mais il 
y en a assez que lu quantité suppléée 
à la grosseur.

Lo lac De Traven est aussi très 
poissonneux.

Lu lac Xavier est très long et tr«•» 
étroit. N’allez pas croire, cependant, 
«jun la truilo ressemble au lieu qu’el­
le habite. Au contraire, vous prenez 
à cet endroit, «le la truitu variant do 
12 à 15 pouces, ut vous on prenu/. 
à satiété. Ayez soin, toutefois, du 
vous fairo accompagner d’un c;m ot, 
car des malins ont eu la malencontreu­
se idée «le couler à fonds un * h aland 
qui fusait los «léliccs de» pêcheurs 
«/ui se rendaient au lac Xavier.

* * *
Maintenant, si vous nu craignez 

pas trop les autorités, vous pouvez 
pousser une poiuto jusqu’à la Rivière 
Sle-Martjuerite qui su trouve assez 
près de ce dernier lac. Là, vous ren­
contrerez dos émotions, jo vous l'assu 
ru, hi vous avez 1» chance «lu captuior 
un «le ces beaux saumons qui vous 
tient un quart, uuo demie heure mê- 
nu*, dans «lus transes continuelle». 
Vais ju lu prendre t Va-t-il m'échap- 
Dur ( Lt vous suez a gicsscs gouttes. 
Quel beau trophée î Avec «juol plai­
sir et quel orgueil vous montrerez co 
bol animal à votro femme, qui bien 
souvent u’aimo pas la pêche, à vos 
amis qui liaient dan» leur barbe à 
votre départ, et enfin, avec quelle vo­
lupté du gourmet vous savourerez sa 
chair succulente.

Lu revenant, allez donc jotor un 
coup «l’*i*il sur lu lac «lu JP J vau. Cu­
rieux nom ! mu direz-vous. Oui, cer­
tainement î ht ce qui est plus curieux 
ancon*, c'est qu'un n’y trouve ni clo­
che, ni coule, et eu lac s'appelle pour­
tant bien lu lac du lSédean. Il y a 
encore beaucoup du poissons dan» ce 
petit lac, mais ce qui est iuluressnnt, 
c’est d’y rencontrer toutes sortes du 
gibier ; à droite un canard noir, à 
gauche un gris, devant vous un huait,

MOISSONNEUSE
UDAISYJJ

A UN CHEVAL
Lu DAIS i donne une meilleure javelle que toute autre en 

Canada. Llle est non seulement ellicacc dans le grain de 
conditions favorables, mais sans rivale dans une moisson mal 
conditionnée. Elle n’a pas de tirage de côté, et quant au 
principe, à la balance, l’ouvrage et les matériaux, est insur­
passable, et aussi parfaite que nous puissions la mettre.

Elle concentre toutes les qualités d’une bonne moisonnen- 
se et beaucoup d'autres très remarquables. Ses succès et 
son ouvrage font l’orgueuil de ses propriétaires, et rien ne 
sera épargné pour la tenir à la hauteur do sa position.

-----AUSSI-----

engins, bouilloires, moulins a scie avec les
machines, etc.

.................. 30 Une St-Paul, Québec.
A F hicoutimi, M. .1°.». lîaguon est notre agent pour la vente do nos instru­

ments agricoles.

iV. n. Loi plus 1ns prix do la villu pjurlos marchand Les do premier choix 
14 mai 90.

GRAINS- SEMENCE
—O-

Bla" ronge du Manitoba,
Ble blanc, de Jlussie,

/Sic blanc fi/fr-
AVOINE, ORGE, POIS, LENTILLES, ETC., ETC,

/s LE rrIXJ/E A S/L OS,
GRAINE DE MIL, CANADIENNE ET AMERICAINE

GRAINE DE TRÈFLE.ROÜOE ALSIKE, ET BLANC
l’I. ATICi; A T10 IC IC 10

-AUSSI-
LEUR, GRUAU, BARLEY, SON, MOULÉE. Etc. MOULÉE, DE BLÉ D'INDE (ConrtM 

L'ENGRAIS PAR EXCELLENCE ET A BON MARCHE. “ '

■°*

Du nord au sud de» Etat»-T ni», 
dan» t u «u u» h*» villus «lu Haut-Cauadi, 
à Montréal, à Québec, on Ltiropo mê­
me, non» enteiulons vanter les place»
«lo pêche du Saguenay. Le» jour­
naux tant anglais quo fiftuçu» con­
tiennent souvent de long» urticlo» 
noujY faisant lo récit du voyage «l«» tel 
ou tel touiittte, ot toujours la pêche 
faite dans no» lac» ot rivières est 
le poiut priucijml de ces écrits.
Lo» *j)urtmen partout du fond de»
LtaU-Uni», do l’uucien continent, do ’ des farceur». Là, vous pêchez sous la
tous les pointe du globe pour vouis direction de M. Gaudrault qui a vieil*

mai» tirez sur un seul cor vous les 
manquera* tou». Arme/, donc votre
fusil, et, leu !....... Un beau canard
vient orner votre gihoeièro, ot vous 
un tuez ain&i tant.......que vous pou­
vez.

* * *
Je m'arrête ici, lecteur», ut au pro­

chain numéro du Pray ras nous visite­
rons d’autre» place» du pêche, qui 
pour être mes dernières i, citer n'eu 
sont pas moins bonnes ot très mm* 
sanie». Mais je vou» entend» vous 
dire ; quulotit donc co grand pêcheur, 
co coureur enragé de lac» ot do riviè­
res, co ciuel proneur «le poissou» / 
Cherchez et vous trouverez peut-être, 
mais permette* moi, poqr aujourd'hui, 
«lo me nommer.

. C. Moi.

Lardt S<u ridons, Jambon fumé, U a ils de pot non, JUe.~ï&&

J. B. R N AUX) & CIE,
72 ii S2, liUE St-PAUL, QUEBEC.C~

DUPUIS,DEMERS «CIE
FLHURS, GRAINS HT PROVISIONS

CHAMBORD .JONCTION, LAC ST-JEAN
»»i:b

1* leur» dans toute» lo» qualités et 
dans tou» les prix, rouant de» mou­
lins do l’Ontario, Manitoba, Nord- 
Ouest et Chicago. Aussi Lard, Sain­
doux, cto. Farine do blé d’indo rond, 
Mouléo ot Son, Moulée et ( i raine de 
Coton, matièro propre à augmenter la 
production du lait chez le» vache» et 
qui sort à engraisser lo bétail.

Nous attirails l'attention de» mar­
chands sur nos prix, qui sont les mê­
mes qu’à Québec, sinon moins élevé», 
donnant, par là mémo, chanco aux 
marchanda «le sauver lo prix du fi ot 

1 «le Québec à Chambord.

Ufàcr VJLSITK

DUPUIS, DEMERS A
20 Juin 90.



LE PROGRES DU SAGUENAY
SOUVENIR PE MES VINGT ANS

C’jtaiU rhcuro du crépuscule ; .j’er­
rais soul sur le rivage do la vie, levant 

on rôvo h vingt ans ! 
le tableau de la vie, d’ordinai- 

ie *ourinnt à cet âge, s'assombrirait 
>0ur moi d’une teinte profonde de 

mélancolie. Ma nature sympathique 
et confiante s’alarmait d’une solitude 
,|0j semblait menacer d'envelopper 
led jours les plu* poétiques d’une cir- 
rij.ro a peino éclose, quand, tout-;;- 
cûUp. un trait do lumière vint éclair 
cir le ciel assombri do mes illusions. 
Cutumc transporté par l'extase, j'aper- 
ç0Îj l’image d’uue jouno fille, ha dé­
ni arche h la fois diguo et gracieuse 
trahissait uue éducation distinguée ; 
ses beaux yeux noirs perçants et ani- 
yM semblaient interroger l'avenir 
<nraon sort, sur sa destinée ici bas ; 
jes cheveux qu'agitait doucement la 
brise attiédie, jetaient un rellot où so 
mariaient des rayons d'or et d’azur . 
soü teint diaphane,—délicate repro­
duction d'un in arbre d’Italie—déli­
cieusement pourpré et veiné, révélait 
la délioatesëo de sa nature ot la pure­
té Jo son co ur. 80s maniérés, «pin ni 
1û rochevclie ni l'art ne contraignaient, 
semblaient d’un naturel charmant, 
tandis que sur ses traits se dessinaient 
de douces pensées et chaque regard, 
chacune do ses paroles respiraient 
une aimable modestie. En un mot, 
*63moindres mouvements, son moin­
dre geste, révélaient la grâce memo. 
Au souille do sa voix sympathique, tou­
te douleur semblait céder ; 11 son sou­
rire aimable chaque soupir s’adoucis- 
lût comme harmonisé à une douco et 
mélodieuse musique !

A peine avais-je apunui cette ravis- 
nute imago que nos âmes semblaient j 
s’allier par sympathie et, ainsi quo 
les eaux d'un ruisseau qui se mêlent, 
no* peneée*, notre imagination s’en 
allaient errant ensemble dans une 
union parfaite,

Sa vertu, comme 1111 soleil sus pondu i 
au lirmament de ma vie, attirait tout: 
autour d'elle, et à sou seul aspect, je j 
me goûtais ronaitro a la vio, à la lu­
mière, j'allais dire â l’ambition !

Ju la rêvais, je la voulais pieuse, 
mon amie, ayant déjà ressenti com­
bien «le douces consolations ia piété 
sèuio sous les pas de la femme, et une i 
auréola lumineuse, doux relKt do la! 
divinité, couronnait cotte douco np- ! 
puition et symbolisait sa piété. j 

•Son amitié, que caractérisait une 
discretion h toute éprouve, s'ollrait h 
moi comme un joyau enchâssé dans 
un écria travaillé des mains d'un an- 
jjc , et j'étais heureu x !

hît-i! do plus grand bien qu'une 
amio ! Non, ni les honneurs, ni la 
considération, ni les richesses no sau­
raient jamais remplacer co trésor dont 
le bon La Foutaino disait qu’il n’ est 
rien do plus commun quo le nom, 
nen de plus rare quo la chose. L’a­
mitié on olfet, est notre dernier asile, 
notre dernière ressource; c’est elle 
qui nous rend forts contre les injtisti- 
cw» contre l’ingratitude et les décep­
tions du monde. L'expansion do l’a- 
«■’•tio imprime à nos joies un surcroît 
d intensité. C’est en s'épanchant dan? 
un cœur qui bat à l’unisson du sien : 
ce8* 011 la partageant quo la douleur 
h plus poignante s’adoucit.

f est cette amio que je rêvais de­
puis longtemps, et que rêve toute âme 
H-rieuse au souil do la vio. Mais pour 
combien co songe n'est-il pas uno ilia- 
h,.on do toute leur vio ? Je fus donc 
Ptévilégié, puisquo pour moi un si 
L*u rêvo se réalisa sitôt.

Lardon, madoinoisollo........... do cet-
leatteinte à votro humilité. Bien ties 
événements nous séparent depuis, 
md« jii ces lignes allaient tomber sous 
vos regards on pénétrant inîiscrèto- 
ment dans le elottro 011 vous êtes allée 
courageiiBouient courber votre volou- 
hi et vos légitimes aspirations aux dé- 
cr°^ impénétrables do la Providence, 
daignez reconnaître ce portrait com- 
lJiah» vé.iv, en me permettant do ré*
ClillU0r la réalisation de co rôvo com- 
mo la mienne.

Tiios-T. N KSiiiiT,
Québec, l aopt. 1890.

PETITE GAZETTE

LeeGadro anglaise est partio lundi 
8 Québec pour Moutréal. Lo prin- 
0 uorges passera uno quinzaine do 

JOUra dans la métropolo.

fi x?3 tra‘nB du chemin do for du 
om aaC> ^0,dm°rouviy ot Charlevoix 
i- 1 “ lm*8er pour la première fois 
*7*° ëUr 1* pout do la rivière Bj-

j u slice aux .shmif» ruraux on lotir ac­
cordant un b,•iliiirt do .«Ô00, plu» louis 
honoraire». Avant cotto ilici.-ion, 
les shérifs 110 recevaient que §120 par 
année, plus lus honoraires du buuuu.

reproductioT

h a MliOKCI.Ni: DANS LE .1 AUI» IN NU I!

Lf k épinards ont. une action bien fai­
sante sur les rognons.

Il n'y h lion comme les asperges 
pour purilior lu sang.

Le céleri agit admirablement .sur

.1 vendre
Lu emplacement situé en uirièro de 

la rue du Couvent :;v-*o mai son en 
buis à 2 étage», «*t sciage en 
Conditions faciles.

S'adresser à
M.-O. BOSS K.

MARIAGES
Il y a ou dimanche dernier sept pu­

blications de banc», ot tous ces maria­
ge-, nous dit-on, ont ou lieu lundi, 
hier et co matin.

GRAND-MESSE AU SÉMINAIRE
D’ici à ch quo «lu nouveaux bancs 

soient faits a la cathédrale, les «lèves
du Séminaire auront la g nmd'messe 1T.% , . , , , ,, . . ^ , l I * n emplacement dau» lo centre il u
au Séminaire tous les dimanches et village 1- Üohervaî, mesui uit 120 
jours de fêto. pie's de Iront et s'étendant depuis la

première mo jusqu'au bord du l io 8: 
Jean, awe uue maison ‘le 26 x 20 
pieds.

1 AIIIKS

r ! G 11 .-\ R1,1S GAGNON,
AVOCAT.

FAUCHEUSES
RATEAUX

UT MOISSON ni; US US
lu: «V Frères

Fiucon’ni a.
BUREAU DE 9 H. A. M. A 4 II. P. M.

DE RETOUR
MM. Willi un Tromblav, A. 1*. ot

L.-JL L A N G l AI S,
Arocat

UKI’lîKsKNTKS A (JUKIIKC l’AU
îAiiMKu ,v i.i'X;ai;k

M. I.anglais a ouvert bureau à liele système nerveux ot guérit la né- î 1 >aV.hl ^ îl;laH' X 1*. qui élaiont oc S’ad-.essor i\ M . Tiw Tremblay, fa- hortville oh il a lixé sa rc*iduiict>. 1!
, . ... ° m , c tip es aux travaux do sondages de la *

n g.e, au-»-i hu-i. qu«* les rim mat is- rivière Tikuunpo, «ont revenus samedi
mes.

Les tomates agissent sur le foie.
Les betteraves et ot les navets sont 

d’e x c c 1 le n ts a pé r i t i f s.
La laitue et le concombre rafraîchis* 

sent lo système.•r
Les oignons, l’ail, les poiraux, les 

échalottc.*, et les olives possèdent des 
vertus médicinales d’un caractère bien 
marqué. Ces légumes stimulent la 
circulation du sang, augmentent par 
conséquent la salivation et la quan­
tité de jus gastrique, et facilitent la 
digestion.

Los oignons rouges sont d’excel. 
lents diurétiques et los blancs ont des

I eiq>es au.x travaux do solid »ges de la! hrqmmt de fromage, Latumèru.
. . 21 aviil l ms

soir ; les travaux ne sont, pas tormi-i
nés unis no pourront être continués AGENTS WANTED
avant les glace?. If you want to make MONKV, ta-V F

j ko hold ami sell oui clioico Niiihcv
POUR L’EUROPE j stock. Now is the time, write i;s

Lo révérend M. Magnan, vicaire à : once for lortu*. 
la cathédrale pnrtira à îu tin du moisi MAY RliOTIIKUS,

*» •
• • »

pour Homo, où il va étudier au collè­
ge canadien.

ÉPIDÉMIE
La diphtérie, d’autres disent io 

cruiijf, fait des ravages sérieux dans 
certains quartiers do la ville. La se­
maine dernière, deux enfants sont 
morts dans une seul® maison.

N urswrvinf n, 
Kochestor, N. Y.

«uivra lo terme* d* toutes les ( ouri . \ w ■;v,a «Mituiai l'uiir tes coinn district ot h oecupera d« prêts ni- r,,. ..°. . , ... ,. , , . LJucoiituin ot du Lac M Jeun.Mjtcviures «U ilf vente «le irii«r.>.

Instruments aratoires 
de toutes sortes

a VK.\m;i-: i*ai:
r. TAMiOr, riiicoiiliiui.

A g» lit génôial pour les comtés do

MAISON DE PENSION
Madame Veuve (. lis l'J.tckbimi est, 

rovenuo à Chambor 1 où olio a o ivort I 
une maison de pension dar.s l'ancien-

pot»
I .di. ÎÛïrLKl,

Avocat.

Lui eau : liati»5o du /‘coj/rcs »/;/ 
SnijttfTti.iyt rue Hacino, t ’nicoutimi.

Tîîs.h' KÏéfslv'wi iTil

AVOI AT.

lJuioau : Dans le, bas de la maison 
do M. O né». 'L’remblay, cordonnier, 
ruu Haciue, (Miioout imi.

8 juillet, 90. V. J ms.

LH 15.U MK lUMXA

ne résidence «lo M. Faustin Loi vin,
port»» voisino du magasin ijo y\. Louis 3&,mVJ!LmRTD 3c 

MARIAGE Fi 11 ion et à quelque» pasdu dépôt AVOCATS,
A la cathédrale, c»* matin, M. Dam- ; des chars. Lien ne sera épargné pour ! ----------

ion il aires et aux L.-V. BAVARD, L. L. L. - L. ALAIN, L. L. B.
1 -il nUUEAU : ltUK HACINK, CHICOUTIMI, ooiuort UOMi aule j

nJrVOISIN DU BUREAU DE POSTER.

• u nu o gi i- i/i.wi i oui (tes . i :i„ /•« i i •• .• , . . , ..... , , , pinlo Lolo/z.i, nijout'er, conduisait a procurer aux pensi
verUHsumn.fu.cs, lorsqu on les mm- l'autel Mollo Ad<Jlmo Fortin, lillo .1,.
go crus. 1 insomnia résisté aux 01-i e»- M litnd Fortin, de Vancouver,' ________________
gnons ordinaires on n’a qu'a prendre i 'décoda M. F.-II. Loilv, marchand.

i oignon blanc, « lo piquer plu, Los nouvo^x «lui sont par­
... , * 1 1 . ils en voyage de noces par le bateau
Ois a\O0 UIH toil l cil ,-^t M, et a l(ift nvitin. nul fnna iwu onilmiia dn ‘

un gros 
•sieurs foi

------  thia», bien clôturée ot bien bàtio ;
VENTE DE COUR j CHtto maguifique propiiétô est en bon

La manufacture do laine do Lator- i , • , . ,. . , . ordro ot ut vendue h bas nnx , lesneio a été vendue lundi, A 1 exception • * 1 ’
des bouilloires et do l’engin. Lllo a

A VENDRE
1 tiè. bolle terra de 130 actes «*n

„ .j * ’ 1 ” 1 \ superficie, située mès do la \illo, dansco matin, ont tous nos souhaits de * ♦
lo .suspendre a son cou, do manière bonheur. oqiumouncoiiàent du rang St-Ma-
qu’il soit peu éloigné des narines.
Quelques minutes après s’être couché 
ou tombera dans un sommeil bien­
faisant, sans êt:o lo moins du mon­
de incommodé do la présence do l’oi­
gnon.

Los Français mangent la smipo à 
l’oiguou pour restaurer les organes 
digestifs, t os t pourquoi en la sert 
aux personnes qui ont fait “la noce’’ 
pour employer une expression bien 
Connue. Autrefois, les amis dos nou­
veaux maries la lour portaient eu

Dr l-e. luiunmu»
-O-

été achetéo par M. Couture pour 
§720.00

proprietaires préfèrent faire quoique»
sacrifices pour vondro et «’établir sur
uno terro moins* avancée. U faudrait

---------  peu »'e comptant pourvu que l'uchc-
IN5TUMENTS ARATOIRES ; .. . . 1 ,cltl i i leur suit accepté parmi créancier hv-oi vous voiliez acheter uno bonne | 11 •

mois-sounouso', achetez la “Jiramlford l»oiu5quaiiv, qui «o désiro quo lu
• lu Canada". Kilo est forte, durable,1 pftieinoiA dus intérêts à 7 par cent.
car elle est tuuto on acier et eu fonte S’adresser à
maléable ; elle fonctionne admirable­
ment bien et elle tno beaucoup moins 
que les autres par rapport à sou svstè-

gran-le cérémonie à la chambre mip- j me d’ongieuagc. Vous ayez d’ail- ou uii
tiaie, le lendemain matin 4u maria- hmrs toutes les garanties désirables nay.

pour lo b j il fonctionnement do la ma­
chine. Kilo est eu vente chez M.
Hector Lemieux, forgeron.

U a aussi on mains des moulins à I 
battre, cribles, roues d’ouvrage, otc.,

1 fésiré t iirard,
Ufing Mt-Mnthius ■ 

ou au Lmoau du /*ro<jrï < </*/ Saque i

■ c o' •
3 ms

NOTES LOCALES a vss UIiMHlT.l VI\S

«ju'il verni i\ dos prix très modérés et 
des conditions libérales.

Une visite est respectueusement

PERSONNEL
M. 1’abbé Dilbcrt J.emieux, oi-dc- 

vant du Séminaire de Québoc, est on 
visite à l’évêché. M. Lemieux laisse sollicitéo. 
le diocèse do Québec pour exercer son ^if s‘Tl* -*r-s‘ 
mini.-tèro à Sherbrooke.

Il y a un trc« joli canot à voudr» R 
chez M M . Cuav & Cio.

Monsieur K.-O. Dudevoir,
Je recommande avec plawir à tous 

ceux qui doivent lire mon tortitlcat, 
quo je 80 u lirais dopuis îî ans Je la ma­
ladie du Foie et dos Intestins, «pii 
m a fait endurer uno douloureuse 
agonie depuis huit ans. J’étaiH eut t « 
les mains des principaux médecin? et 
j’ai pris sans aucun succès tous le» re­
mèdes qu'on me recommandait, j’ai 
plis ne me les remèdes (les charlatan# 
qui m’ont fait plus de mal qui» do bien 
Mais, monsieur, ou me conseilla d*«.v 
payer vos remèdes sauvages, le Beau 
me Dix ina dos montagnes veites. Jo 
commençai a en prendre régulière­
ment pendant uu mois : mon appétit 
devint meilleur et j’ai gagné tant de 

f.VrniuLTATioxs uk 9 a. a. m. a i n. i\ m. fences que j’ai pu lairo cet to été tous
M««* 1C si i*i n. ■. Chicoutimi. ra*s lrav?4s* Conuno vous voyez je

suis parlai ten,eut rétabli. Mainte­
nant, jo prends beaucoup do plaisir à 
recommander a toutes les personnes 
lus bons du t s île vos remèdes Diviuu 
originaires du vrai Baume des mouta- 
gnos x*witus, «lont j’ai ou lu bonheur 
d’en obtenir h» guérison. 8i quel­
qu’un doute sur co que je vous écrit, 
qu’il s’informo non-soulemont a moi 
mais n’importe qui do cette paroisse, 

3; car tout monde me connaît, et ou 
[»! |-i 5j gJ n’est pas retenu a 1 v m dsou pendant 8 
L-aZa—« ails salis «jue toute la paroisse lu sa­

che .
•Io suis pour la vio votre très obligé,

Léopold A lin,
St-Kuyuiund, nord do la rivière.

t'es remède» connus sous h» nom
ho et uproK ht NI*i, '« 9 .Il IN U 90, j do Baume Diviuu originaire do« moi.*

! Je» tntinM partiront do la stuthm du «,wr,,mn ...» i i. - . 1 Ligues vertes, son! vendus huuluiuen-ilacinque, Qiiobec, et uirivorotit roiuiio» ... .•par Mai. lessier «V I/utit, .seuls
igeuta pour Chicoutimi.

STAN IS LAS CA HON
MEDECIN ET CHIRURGIEN

CilLYDUKA LAVAL
Hue Kudue, ( liinmtimi.

\

7j

M . J.-i h (lu r, ». uno faucheuse de i1 - i ..... ..........
«eec.n le main, ou très hou ordre et j 5.30 P. M__Exprès I<>« ni pour St-Kny.

fuit, excepté lus dimanche? 5
DÉFAUT UE QBÉHF.C

lac bt- 
arrivnnt

fi la .Jonction ('huiithord k ; 
fi.04 I*. M , rt à Uobtrval k 
fi.33 r. M.

,8.10 A. M - Expiess direct pour I««
•Jeun tous les jours, 1

19 déc.SÎL

Lo révérend M. M. lludon est en­
tré en eh ugo do la procuro du Sémi­
naire. Il est loin placé à îlaoré-Cœur 
de ^farie par lo révérend M. Joseph 
Rnnaud, outiofois vicairo à llébort- 
viilo.

Les autres changements occlésia.sti- 
ques uo sont pa4 oncoro connus ofVt- 
ciellomont.

tabac en gros
M. J os. Liaguon pourra a l’avenir 

M. l’abbé Lrnost Ouellet qui est ai- fournir lo tabac on gros à loua les 
rivé des Antilles depuis une quinzui-j marchands do la ville ol des environs 
no do jour», passera l’hiver dans aaj*lfux i,113C nianufaetuies. \ oir
famille, pour causo «lo santé.

A VENDRE
M. Déos liouchûvd, do f.atcrrièro 

otfrB on vonlo uno très belle vache, 
vêléo la soinaiuo dernière, qui donno- 
ra du lait on grande quantité tout 
l’hiver.

M. J.-D. Cluny est parti en matin 
pour Québec ot sera do retour ditnau- 
cho.

LAC ST-JEAN
MM. Dupuis, I Joiners & ( ’io font 

construire do nouveaux hangars, 1103 
spacieux, destinés à l’emmagasinago 
«les huiles, poissons, lards, etc, qu’ils 
tiendront â l’avenir.

Uu grand pélérinago des paroisses 
«lo St-Jér«‘mo, Hébert ville, »St-( lédéou, 
et Alma, a eu lieu â la Bonne Sto- 
Anne do Bea*.qné la somaiuo dernière. 
Plus île 390 personnes y ont pris part.

A VOimii
Uno jolie jument de 8 ans.
Uno vache laitière.

S’adresser â
J.O.GUA Y.

J^ l,roas® anuoneo que l’hon.
u manchet «ora lo chef do l’oppo- 

fcll,0Q provinciale.

gouvornoment viout do rendre

La goléo s’est fait sontir en quel­
ques endroits de la province la .semai­
ne d ornière, mais u’a été constatée 
rpi’on do rares endroits dans lo lac St- 
Joan ot tout Chicoutimi. Cost dans 
quoique» cantons reculés que la goléo 
a fait un pou do tort. Lo gram a uno 
assez belle apparence partout et l'épo­
que la plus redoutée j our los gelées 
est maintenant passée.

SIR A.-P. CARON
Solon l’engagement qu’il ovait pris, 

Sir Adolphe a fait lo voyage du Sa­
guenay samedi, dans lo but do rencou. 
tror los citoyens do Sfc-Alpliomo et de 
8t-Alexis qui lui en avaient témoigné 
lo désir. Des adresses lui ont cto 
présentées, à St-Alphonso, on l'ftb- 
senco du maire, par Io Hovd M. Joe- 
Siroi», curé de l’endroit ot ù St-Alexis 
par M. Johnny Savard, maire do cot- 
tû paroisse. Il y a eu de jolies dé­
monstrations.

Uno dizaine do citoyens do Chicou­
timi «'étaient rendus à St-Alphonso ot 
St-Alexis avoc lo butoau do Stur- 
tou.

ES I' par le prisent donné qu’il est 
défendu do pêcher dans lo lac lluard 
et Lféchargo «ous peine d’être pour­
suivi par lo propriétaire.

Des permis peuvent être obtenus 
en s'adressant à

Joseph Tremblay,
Propriétaire. 

Chemin do St-Urbain, près do la
lactorie «lo Nap. Gauthier.

21 juillet 90.— 1 an.

«jui donnera entière satisfaction, à 
vendre \ bonnes condition*.

Province <Jii(*Imw
DISTKKT DK CHIC» H'TlMi

COUR DK CIRCUIT SIÉGEANT A HÉ­
BERT VILLE

No 1576.
Auguato Kétni lludon et Pierre 

Adélard lludon, écuyers, marchands, 
du village do Xotre-D.unu d’Hébert- 
ville, et y faisant commcico en socié­
té sou» la raison sociale d» Uémi Uu- 
don & Cie,

l Jonmndcurs.
t'*'

ON K EC Fi VU A ;; co Bureau, jusqu’à 
Veiuhe(li, lo 19Soptomhroprochain

inclusivement, dos souininaionH cMclictêch’ 
ndroHSOüS au HüUHH’mné avtc la Busoiiptinn 
“Soumission pour Tiavaux «lo Sto-Anno de» 
Monts,” pour la contraction d'un Bloc Iso­
lé, à Ste-Anne »lea Monts, comté deGuspê, 
QaêUcc, d’après les plans et devis quo l’on 
pourra voir en faisant application au maî­
tre de poste, à S te Anne des Monts, et au 
Ministère des Travaux Publics, Ottawa, où 
l’on pourra «o procurer des formules do 
goumUion.

Les Honmissiotinuircs sont avertis que les 
soumission ne seront prise» en considéra­
tion que si elles sont faites sur le» formu­
les imprimées fournies et portant leur» vé­
ritables signature».

Choque soumission devra être accompa­
gnée d’un chèque de banquo accepté, égal à 
cinq pour cent du montant qui y nora ins­
crit, et payable à l’ordre do 1 honorable 
ministre de» travaux publie». Ce chèque 
sera confisqué si l'adjudicataire refuse do 
signer le contrat, après notification, ou s’ils 
no l’excuto pu» intégralement : il sera re­
mis, si la soumission n’c.st pas acceptée 

Le département ne s'engage pas à accep­
tor la plus basse, ni aucune des floumis- 
sions.

Par ordre,
A. GOBiRlL, 

Secré aire.
Département des Travaux Public», 1 

Ottawa, 25 Août 1890. /

Louis lUtté, Cultivateur, ci-dovant 
do la paroisse do Saint-Jérôme, ot 
maintenant dos Etats-K ni» d’Anicri* 
que,

Défen leur.
Il est ordonné au Défendeur Je 

comparaître p.ûu» doux mois.
liébertville, 11 août 1899.

Ki.ZKAR 0PELLET, G. (’. C. 
L.-A. Langlais, Broc, des Demis.

4 sept. 90. 2fs.

A Vendre»
Un omplaceinent portant les nu­

méros 174 et 175 du cadastre dans 
la rue du Couvent ot occupé par M. 
Thadéo Dosbiein*.

Tour condition» s'adresser à
M.-O. ’ROSSÉ,

4 sept. 90,
QUE FAIRE DE VOTRE LAINE?

Cultivateur!, M vous voulez faire 
bien cardor viitro lain«, portez là au 
mo'iliu à car 1er de MM. Guay «V ('ie. 
Vous serez servis avec promptitude, 
honnêteté et à votre satisfaction.

Si vous préférez envoyer votre lai­
ne à Sherbrooke pour lairo faire de 
belles étol’V s llanelles, couvertes, etc., 
remettez là aussi à MM. Guay Sc Ci«, 
agents pour la manufacture Grind rod 
de Sherbrooke.
8 mai l m»

A VENDRE
Près de l'église «le St Jérôme, Lan 

St Jean, un magnifique oinplncemont 
«ur lequel «ont construits uue bonne 
maison do 23 x 25 pieds et une tan­
nerie ;i trois étages du 26 pieds carré.
Prix très modérés.

S'adresser h
J. KO Y, tanneur. 

St-Jérêrao.

irvud tou» le» jour», y arri­
vant à 7.20j\ M. («*t au lac | 
suiostph a « r.o 1*. M )

AKKIVEK A LM LBKU
C 15 A. M—Espp-M .lir.i. i part .1. Hob.*r- j ///,:,/„ Manitoba, BU ,U la Italie 

vnl à 8 30 1*. M. tou» le.i 1
jour» ainsi (pu» Io «limnneh* j 1H* fyfo hlnuc f i rou</ft
.ImirtioD Chnml.ord \ 0.00 UigC, AVOIIIC, OClgle
P. M.,) pour Québoc, y urri-\ r, . . .. .. . v . .
vaut k 6.lft A M. \ trrutnc <lc vtU eanuihenne et a me net

H.45 A. M —Exprès local part «I#» St-Kny- j ne, Graine de trrjle. routje, Manc, é
moud tou» )«* joum, à 7.00 
A. X/. (nt «1m Lac St-Jo:«tph 
» 7.32 A. M.) arrivant à 
Québec A 8.4fi A. M.

rt.lt P.M.—Train mixte part do la Rivière 
à-Piorre tou* 1«* jour#, à 
2.45 P. M., dt St-Kavniond 
à 5.25 P. M. Uc et du St-Jo- 
■epli k S.50 1*. M. arrivant 

à Québec à H. 15 P. M.
Clmra palais ‘‘MONARCH’ attnvlié* à 

tou» les train* dircul* de jour, *t char* dor­
toir» aux train* directs du soir. On peut 
retenir <!• *lègo» et des lit», et so procurer 
de* billet» do pusonge chez K.-M. Sto« king, 
v i i - A- v I h P K fi te IS t-Loui s,

Le bateau u vapeur ‘ Périboncu ’ fera 
un voyage spécial tous les mercredi» au 
nord du lac Bt-Joun, arrêtant à PéribonKa 
cl autre» endroit» accessible» sur lu lac, 
partant de Koberval \ 8 hr. A. M. ot reve­
nant le môme jour, et un vue ht à vapeur 
voyagera tous les jours entre Ko ber ml et 
les endroits de pèche pour lu “Ouinnuiclm ’ 
à la (irande Déchurgo, du 1er juillst au 15 
septembre.

Le fret pour tou» lu.» point» de* dUtrli ta 
du lacBt-Jcan et Buguonay, à Post de lu 
Jonction Chambord. o«t enregistré pour la 
Jonction Chambord, et pour Uoberval et 
le» endroit» k l’ouest enrégistrs pour Ko- 
borval.

20 minute» pour prendre le lunch au lue 
Edouard.

Le fret ne sera pas reçu à Québec après 
j. h. P. M.

Billet» de retour de première classe aux 
taux d'un oimple billet, de Québec à toutes 
le» stations, éiiil» le» samedi», bon» pour 
revenir jusqu au mardi «ni vaut.

Excellentes terres A vendre par !• gou­
vernement, dan» la vallée du lac fit-Jean 
U de» prix nominaux. Lo chemin de fer 
Lraueportcrale» nouveaux colons, et leurs 
familles, et uno quantité limitée do leuis 
ufTetndo ménage OUATIH.

Avantage» spéciaux A ceux qui établi», 
«uni des moulins ou autre» industrie».

Potir information au »ujet do» prix pour 
U» passagers et de» taux pour lu fret s'a­
dressera ALEXANDRE 'IIAKDY, agent 
général pour les passager» et le fret, Qué­
bec.

J.-G. SCOTT- 
Secrétaire k Gérant.

Québec, 1 r» août 1890.

al si ko
AUSSI

Fleur on quart» <*t un poches de toute 
qualité».

Lard canadien ot américain on qunit* ut 
en domi-quuit».

Saindoux on soeaux ot on chaudières 
Jambons, Bailor, Gruau. Huile de Morue et 
Loup-Marin, Sul-iln, eto ,

A vcndiu pur

i:o. ïiseiüY,
Rue* Arthur, Bell et Lundcnhall, Basse-Vil 
Io i»rè« do la banque du Montreal, QUEBEC

Dcmaudoz lu» prix 
Québec, 18 août 1888. 1 an —O. i f*

LOUIS II 0 U 0 II A R 0
CITA lllt ON

CHICOUTIMI
Npévialifé : Voi(nrckM de

foule* Korte*

A VKXDRK
Lca lois du cadastro numéro» 535, 

536, 309 ut 370 situé» dans lo quartier 
ccutro do la villodo Chicoutimi. Con­
dition» facile».

S’adroflrtfcv h
M.-O. BOSSE

n a i i hos.sk
NOTAIRE

lira, do Bureau do 9 lira A. M.
4 h lira P. M.

EN FACE DEO. BOSSE, SHERIF, CHEZ 
M. B. LEVESQUE.

Aussi :—Agent pour lo comté (le 
Chicoutimi, do la célèbro compagnie

“TUE MANU F ACT U KICK'S LIFE
—and—

A CCIDENT INSURANCE CO., TORONTO |

AVIS
Lo Chib lia! Ha! Haie, Comté du 

Chicoutimi viont d’achetor la proprie
té du lac Girard, »itué dans lu canton 
Hagot, et par lo prôsont, il efit stricto- 
mont défendu à touto personne do 
passer sur le» terrain» avoisinant Ida

lut» No» 19 et 20 du township Bagot, 
et aussi expressément défondu de fai­
re la pêcho dans Io dit lac.

Lo club vient auwd de faire l’acqui­
sition d«» propriétés du Jlovr The Ro- 
borgo, Ptro, dan» les cantons Bagot, 
No» 16 et 17 comprenant 1G5 acroe de 
terre. Tl est défendu do passer 
ëurcc» lots, d'aller auprès du lac et d'y 
pécher, sou» peino dos amondos le
plu» sévère».

PITRE! McliEAN.
PROIMUéTAin



Î/E PROGRES MT SAGÜKNÀY
ni-rtM- .IX

Les dhlracfiong «l'un savant
M'ont le monde commit Am­

père, le grand savant chrétien 
et franchement catholique, 
qui a créé à lui seul une scien­
ce nouvelle : Vï.lectro<lynannc9 
c’est-à-dire lapartie de la phy­
sique qui a été la plus fécon­
de en applications A, la lois’ 
intéressantes et grandioses, 
et notamment le télégraphe, 
le téléphono, le microphone et 
l’éclairage il l’électricité.

Ampère était aussi distrait 
que savant ; on site de lui 
des distractions vraiment phé­
noménales. En voiei quelques- 
unes :

Un jour en passimt à Paris, 
sur un pont, il ramassa un 
caillou qui lui parut curieux. 
Tandis qu’il l’examinait en le 
tenant dans une main, il tira’ 
sa montre pour «avoir l’heure 
et, tout-à-coup, son examen 
terminé, il mit gravement le 
caillou dans son gousset et je­
ta la montre dans la Seine, 
par dessus le parapet.

Un autre jour, voyant un 
omnibus arrêté, il prit l’un 
des panneaux pour le tableau 
noir de son cours. 11 s’appro­
cha, tira un morceau de craie 
de sa poche et se mit à tracer 
sur le pnnnueau les équations 
d’un problème qui le limitait; 
il touchait à la solution, quand 
l’omnibus se remit en route, 
laissant Ampère stupéfait de 
voir son tableau noir prendre 
ainsi la poudre d’escampette.

Se trouvant un jour en soi­
rée chez l’aslronoîne I)ela:n- 
bre, son collègue à l’Institut, 
et poi tant, comme c’est l'habi­
tude, son chapeau à claque 
sous le bras, il eut besoin à 
un certain moment de se reti­
rer dans un endroit écarté. Au 
bout d’un instant, il revint... 
satisfait, et continua à circu­
ler parmi les groupes. Seule­
ment, il portait sous son bras, 
au lieu do son chapeau, 1 u cou­
vercle arrondi que vous sa 
vez !

Et malgré les rires des as­
sistants, il ne sappenpit de 
son erreur qu’au moment du 
départ, lorsqu’il voulut s’en 
cuiller !

X

Notaire in fill He
Décidément les notaires 

vieille école de la Franco s’en 
vont. La confiance aveugle 
qu’on avait encore est forte­
ment ébranlée par les détour­
nements nombreux dont les 
tabellions do l’école moderne 
se remlost coupables.

Ih.

& m

AVIS AUX MA KC II AK Ds
DU

DU S MK NC
Noua recevrons parle proinier voya-Ces jours-ci encore, le jury i . . , . . ^ . 1C, /. ,*■ , , J \ lue du bateau un assortiment consitlo-clu Ualvanuofl a condamne a . ,, . , 0 „ . lt.. , ruble en Grain* do Semence et euvingt ans de travaux forcés 

l’ex-uotuirc de Villers-sur-mer 
nommé Lange vin, qui avait 
commis un nombre incalcula­
ble de faux.

Lorsqu’on lui remettait des 
fonds, soit pour payer un prix 
de vente, soit pour désintéres-

I o i m lumii t u w îjvu ni iv. vvi». , f • i i t > •. .J v ,* scr des créanciers hypot Imcai-Iuvité à un grand dîner , . » * \n * . • . res, Lange vin les gardait pouruz M. rou tunes, ministre , . . n ... ° ., . il- lui et remettait au dépositaireelle .
de l’instruction publique, 
grand maître de 1*Université 
il s’y rendit en costume d’a- 
cadéniicion. Mais, fort gêné 
par l’épée qui lui battait les 
jambes, il s’en débarrassa pen­
dant la conversation au salon 
qui précédait le dîner, en la 
glissant, avic son fourreau 
sur un canapé, derrière des 
coussins.

Tout alla bien pendant le 
dîner ; mais dans la soirée 
qui suivit, l’incorrigible dis­
trait, entraîné par son pen­
chant habituel, se conflit a dans 
un coin et se laissa absorber 
pur la recherche d’un ou deux 
problèmes, lie pensant plus à 
l’endroit oil il se trouvait ni 
aux heures qui s’écoulaient, si 
bien qu’après minuit, il ne 
restait plus personne qu’Ain- 
père qui calculait dans son 
fauteuil et la maîtresse de la 
maison, qui avait cru do son 
devoir do lui tenir compagnie 
jusqu’au bout, et qui respec­
tant ses calculs, s’était assise 
en silence, ut tondant qu’il ortt 
fini.

Enfin, Ampère se réveilla 
de sa distraction au bout de 
plusieurs heures, tandis qu’au 
contraire, Mme de Fontanes 
s’endormait. Tout confus, 
l'académicien se mit en do voir 
de chercher son épée pour se 
retirer. Par malheur, il re­
connut, avec effroi, que Mme 
do Fontanes était assise préci­
sément sur le canapé ou il 
avait caché cotte épée avant 
le dîner.

Après avoir hésité, il so dit 
qu'après tout le mieux était 
de ne pas réveiller la maîtres­
se du logis, et se mettant à 
genoux près do Mme do Fon­
tanes, il essaya île glisser la 
main entre le dossier du cana­
pé et la robe île la dame pour 
atteindre l’épée. Au bout d’un 
instnnt, sa main rencontra le 
pommeau. Doucement, dou­
cement, il se mit à tirer sur la 
poignée ; mais au moment où 
il amenait l’arme horn du ca­
napé, il s’aperçut que le four­
reau était resté en plan, et 
qu’il n’avait que la lame nue. 
Le désapointement lui lit 
pousser une exclamation. A 
ce bruit, Mme de Fontanes se 
réveille en sursaut, et te met 
elle-même à crier très fort, en 
voyant un homme agenouillé 
devant elle et brandissant une 
épée nue. On accourt, et l’on 
trouve Ampère terrifié comme 
un assassin pris en llagrant
délit.

Mais de toutes les distrac­
tions d’Ampère, nous avons 
gardé la plus forte pour la der-
uièr*. L» voici ;

lé[l
une fosse quittance. Le de­
ficit dépasse B00,00(l.

Wrangle pur un singe
M. Daigney, ancien huissier 

à «luzencour (Marne) avait un 
singe que son lils vétérinaire 
avait rapporté du Sénégal.

Vendredi dernier, M. Dai­
gney rentrait paisiblement 
chez lui, lorsque le tinge, qui 
était attaché A un arbre, au­
près do la maison, se mit A sau­
ter après lui, A gambader de 
côté et d’autre. L’animal lit 
taut et si bien que la corde 
qui le tenait attaché, s’en­
roula autour du cou de M. 
Daigney, le viellard eut beau 
crier et se débattre, il ne put 
réussir à se dégager. Lorsque 
Mme Daigney et d’autres per­
sonnes arrivèrent pour porter 
secours à la victime de cet in­
croyable accident, elle avait 
cc»sé de vivre.

'EUE llEDAKD

Faunes.
B Lit DU MANITOBA !

. BLÉ DK RUSSIE !

3 ï

foulures ! Fourra ! !
■5

«.-K. 11EXFUEW & CIE

$5.000,00 DE PARTS
A prendre dans U Cie manufactu­

rière d§ laine Laterrière, iucorpo- 
j r«w par lettres patentes en avril der­
nier.

Tout le public est cordialement in­
vite à prendre ces actions qui sont 
d*j$10.00 chacune.

LA MANUFACTURE
Eut eu opération depuis le com­

mencement de juin.

I*. COUTUME,
Gerant.

Charlatanisme !
Lu Société <!«« pharmacien! •’occupe en 

o« moment, dit la “Patrie” d’en charlatan^ 
qui Tend dues les oaxnpagnèe, un certain 
elexir qui «cftittT i»e Tors maux, qu’il appel­
le «Baume". Elle a fuit analyser ce bau­
me pur une des écoles de médecine de lu 
ville, dont le rapport constate que cette 
prétendue panacée universelle n est qu'un 
composé inotïeneif d’alcool, de poivre et 
d'huile de Safran. On parle de fuiro arrê­
ter les perKonn.'S qui débitent ces produits 
du charlatanisme.

&
désirent attirer Pattention do ceux 

qui ont l'intention d'acheter des four­
rures sûr leur immense stock compic- 
nant tout eu qu'il y a do nouveau ot j 
d'élégant un fait do modes en voguai
à Paris et a New-York. CLE OPUE S JM AMI)

Nouvelle* formes tie CASQUES os. HORLOGER, HÊIMRTYILLE 
Creamor et en Seul pour Dames.

Huile de Clmrbon pour „,,piovi
..oi.nen.eut, Huile* A*t„u IJui.
Macliine m Noire ] ««„.J-»i«pw, patrons
nouveaux, «i décor, et couleur, Bru 
leurs, Jlècl.o, Chtiuhiéo. Tu.
Verrerie, eu crût;,1 et variée» dewou’ 
leur, assortie., Cabarets, ;
l'Huile, \ eilleuse*, c*tc.

AA IM. Ko retarde* j oint à acbt?- 
tsr de l’Huile vu le* pris, gouverné, 
par l'Assoeinlion des P.dineur. Hut 
les clôv.iouftfcec la demande. ‘ 

Ley Séminaires, Collèges, ou CW 
in minutées pourront acheter aux phu 
bas prix en gros.

A.-E. VALLEItAM),
07 RUE DAJ.IIOUSIK,

«U’KIIEC.
I mai 1889.

I— J —;
Nouveaux Pois en fourrure, pour j Les réparations de» montres et de

pendules saut fuites prompt ornant etDar»«n^
Peaux de Bullies, de toute* qunïi- 1 avec U plus grand soin 

tés.
Capota en Croauier, eu Astraoau etnui !

! | en Castor pour Messieurs.

GRAINES DS TR3FLE ROUGE,
BLANC, Etc., Eto-

Wo'f*Graine* ils tout** sortes /‘ton
TESSI EK k PETIT.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

=AUX FAMTLLES=
G.-R. REhFRKW .J- CIE ! -----------

35 t*t .37. ruo Ruade, j Voulez-vous économiser, ne manquez 
Haute?ille. Ouébee , p«e d’aller achetor à la

1390—Arrangements d'été—1CS0

-O —

1

10n ,qrim ou illMuil

KM E ST PAUL, MALAIS, QUEBEC

MONTRES EN OR ET EN AUOENT,
HORLOGES,

EPINGLES ET CHAINES EN OR.
BAGUE*,

SET* EN OR DE GUINEE,
JONCS, ALLIANCES

BAGUES EN DIAMANT.
SPECIALITES

LUNETTES ET LORGNONS EN 
CRISTAL LAURANCE.

FARINE “MÀOICIENNE,” “ARABIE” 
“BPRINQ EXTRA,” “PATENTE”. 

“MIDDLINGS” “LAKE VIEW” “ROSE RUD” 
BLE D INDE !

FARINE DE BLÉ D’INDE JAUNE ! 
ETC., ETC., ETC.,

N'oublioz pas tie uûum faire uue vi-, 
site avant île faire vqb achats, nos 
bas prix vous surprendront.

AVAMKiES SPKCIAIX
VENEZ-vont ! VENEZ-VOIK ! I

Tessier 6 Petit.

/A ,

en
.Cafta ■

if• /‘.vi-. .
V^'TïSii'' »r *

SALSEPAREILLE

p ne

Nouvelle Epicerie
COl.se DES RUES

BUE Al ET ST-VA U,
Ancien poete du liioux & Cio 

occupé pendant 17 ans 
par ce dernier

DE BRISTO ï

Il eM spécialement défendu do pas- 
■at sur les lots Nos 15 et M» du ac- 
coinl rang du canton Kagot, «*t d’y on- 
lovcr du bois.

Peter McLean,
(férant du Club Ha ! Ha ! Bay. 

St-Alph., Ül nov. 1889, 
lan—*21 nov SO.

»ü UHiLEMEM DE 1/HOTEL 
MeLEAA

H:\io <los I 1 ;i ! Ma !

> y 5 sjA 1 4« «/ A#J

Cùt le
PLUS PUISSANT DÉPURATIF

du

et m üüffiRias.

Assortiment d’épiceries des i»lus 
complets. Piix défiant toute com­
petition. Satisfaction parfaite.

Vne visite eet respcctueusemont 
sollicitée.

0. Rousseau
COIN DES RUES BUTEAU ET 

ST-PAUL
AAME<riI,I,E.

4 iuillet 89.—6 me.

ES E.-V.HUDON
ifivvt D/inn i a

Vouh*7.-vous cconoïi isi i, le man 
quez pas d'aller acheter au

MAGASIN POPULAIRE
i>a: utibIaIblv AXtmnH

MARC H A N’t) EITCIEU 
NO 28, MARCHÉ Cil AM KLAl X

il.ISSK-VILLE, Qt- ÉIIKC

Assortiiii«*ut d’KpicerÎM.s «les plue 
vnynK<nir.s qui «o font < onduirt A l’ho- ! complet/, 1 *i ixd/dia’it toute eijmpéti 

c| par «les ch • rr i •»*« sont prié* «le lie pas 1 lion, S if i <f.iet ion pufiiD» 
intrf»iluii « eu t-iui5iiio*. «'■uix-ei daîiH lliAtiîl ; J _ _____ _______  ______ _
ni, ils ont husoin (U le» fain* fi.h. r, il» «loir j ^
veut en pr&wuir le pmpiiàlnir.Mjui Its ;•-ru 
entrer lui-m^mc

Les charretieiM voudront him aussi preu- 
dn* noie du rot avis d so ooiiduiir un eon- 
«•‘iqu Mice.

f*ifre McLean,

AGENT roL’K I.A
Glasf/oiv cfc Tandon

Compagnie fl aaaurance contre le PEU o 
dommages eau a 4a par la FOUDRE.

Efab/ie en 1803

Le fit après i i;ndi, lu 9 Juin 1890 
les trains do ce chemin do fur uiiou 
leront tous les jours, lew dimanche 
exeeptés, comme .suit :

Li:s trAin*s laisseront Lévis 
Pour la Kivif«e-du-Loup et 

Ste-PIavie (Express local.).... 7.90
Pour Halifax et Saint-Jean (Ex­

press direct.)................................. 14.30
Pour la Kivièro-du-Loup............. 17.1 f,

Les trains akrivrkont a Let is
De la Kivière-du-Loup.................. ! 5
Du Halifax ut St-J can (Express

dit ect. ).............................................  1 M.4 0
Do Sto-Flavie à la Kivic*re-du-

|.'OGp................................................ 'J0.05
Le char dortoir attaché au train ex- 

prufc-s quittant la Pointe-Lévis A 14.30 
se rend jusqu’à Halifax.Tous les rhv.fi 
sur cetto voie sont éclairés à l’électri­
cité et réchauffés oar la vapeur de la 
loconiotivo.

Le train arrivant i\ Lévis A 10.40 
voyagera tous les jours de la Kivii re. 
du-Loup n Lévis.

'lous les trains circulent d’après 
lu Eastern Standard Tirno.

On so procurera des billets et de* 
informations h propos do la voie, le* 
taux du trot et des passagciH en *Ja- 
drossant à

T. LAVERDIERE 
•19 rue Dalhuu.sie, Québec» 

D. POTTING EK 
Surintendant en chef. 

Bureau du chemin de fur, )
Moncton N. B., 7 juin, 1889. j

u iîËuu

Lunettes Lauranre,
Luuettos d’t >pér»\,

Pi|M»s en écumo do mer, 
Argonteries Télosco( e,

Accordéons.

CULTIVATEURS

ENVOYEZ
YOTKK I.AIN I1, A SII liliDHOOKK !

IMPORTATEURS
4 S. El rE S T-1 *A UL, Q U ER EG

• • • •—: o : c :—» • • •

0 Cords HOURS

Afin d'introduira no« tna-ji et autre bijnutanei poup.60 p»ei noua envoierotu ce |lMd’orfln plsqoé û aucune aur reçu do 32 cant ©fi tlmlrt d© _ Post; et tutsi envi*seen* MAI 
7* notre franc! catfilofua da luoiln 4

Kpiceriefi, Vins, Liqueur», Tliée 
•m»*'?. S;rop*. Pi**>visio!iot Ktc.

• utrai chargee notre fraud cataiOfM# es moavufi <* 
Iljoutdies \c. arec des te*ns tN« ««MtofUf Ml 
Af'-nts. Ce Joue est d’une fti«ÜU trèe Coo •l 
rehtl de durer des innées et eeutenlr l eetg il 
l'aeide. est pou? ji s»m oo jours
loauw Envotee r»*re et^*l

T^Tri

SEL ! SEL ! ! SEL ! U
k.\ iucoi'tiun k x BARK Cl F

apuvA
tn oaoh as«4ta«j t>r Uo %mn Qi© ikiAf own *vs now &q« otnkûoll U. one who o

eon fi

SACS DK SEL

«*TLe tout garanti et veiulti a 
plus bas prix que toute autre maiso,, 
éo la vilb*.

-------UNE TIIINS £jn JÛC10 IT EB-------
9 duc. 89. 1 au .

LA PHŒNIX
DE

CAPITAL : $1 ft,000,000.

M. CL A VE A U;
AOENT,

------ SUS RACIlfK, 0HICODT1K1,-
1 sa.—14 nsi 90.

Vous aurez de belles 
étoiles, couvertes, 

flanuellcs, etc.
X3E3PXJIS ÎO A3ST

Nos produits ont donné la plue 
entière satisfaction «Uns lo rtaguunay 
ut toute la Province.

Noue*avons nommé

. GU A Y

Cî K
Comme agents «le notre maison 

pour Chicoutimi ot les paroisse* veisi- 
uos. Voir nos échantillons pour tou­
tes informations ot pour envoyer 
votre laine, adro^sc/. voua è.

MJI. ftlAV A 5.

A.-L. GRINDROD i CO
92 nsi 90.

SlIKUBItUüKlî, P.^.
J

i. RiflUX & Gie.
MARCHAND

I S'irUTî;!: F.x mtos |
O 'JS & 100 RUE ST-RA U f» ®

QUEBEC

U au (unueaii

Prix réduira pour argent, 
coinptu n t

vDésirant faire une réaction de no­
tre inuuonco assortiment, consistant 
en Sirop, Sucre, Thé, Café, lli*, Bar- 
ly, Tabac, t’igars. Raisin e, et quanti­
tés de produits chimique tel que Rési­
ne, Couperose, Indigo etc., etc.

—AUSSI—

Bt^Huilos do toutes sorUs en hou- 
teilles et en futailles.‘toi

Brandy ! Vins ! Gin!
—KT—

—AUTRE LIQUEURS FINE—
VIX D r. M F.s.S E PXK SI ‘ÉCIA LLTé

Conserve Alimentaire «le toute os- 
pèce en Caniste.

S. liitiux i Cie,

A VENDUE
EX HADE OU SUR LE QUAI

Aufiti : Grains da toutsi sor^a, Fleur 
«■ quarts et «n pochas, Suudôox, Lord 
Canadis». îlhert eut, Mass. Thin mass, Hnr- 
Isy, Gruau, et«., ete., et k dos prix défiant 
touts compétition.

CkdrTne visile est soit ici tétnfeg

A. Laroche,
N t 16 [U;* Sé-Feul, Qu 

%Bèbcr, 4 avril 1^. I an.

PRICE BROTHERS ï C»
marchands de bois

Moulius à soio sur la SaguousyH u à Chicoutimi.a a Baie des Ha 1 Ha 1H u St-Eti*une.U • 4 Sault-au-Cochon.n u Bergerouuts.

rfii ©ai ox

rm

NOS S

Bottes à Cartes, à Cigars et à Ciga­
re «tes.

Boursos, portoféuillos, etc, en vén 
table cuir de Russie.

Chandelles do fantaisie du Vieuue, 
Marchandises françaises do goftt. 
Articles Italieus do goût.

u plaqués Auglui».
Montres suisses ot américaines. 
Marchandises do goût en cuivre et 

en bronze. .
Articles de tablo en argent soli­

de.
G. SEIFERT,

EUROPEAN BAZAR 
34, Kuo de la Fabriquo

Québec.

i milAUlw

• » .■ i I' ..
f*r. irultH p."»r !• « *• 
pfiompt-rfiint. vu» afc.a-.qofr.t ).% nn!| 1-•OMI euites tteiicuai». |

» -v*r !•«▼#?• 
* mrttfi ahrs

• « ©n aditl-
• • v.riaUfi DR. 

. .r J G C H M AN 
t A LOZCNOCe

« .*• MUiuau«laa4u
• ImvJfiUts

• i • • .. .1aJixcr. BU

Roui voiin pourre* P1’*" 
îlter vu allant aHaetcr a»1 
m a glial n général dit lion 
ninrolié fenil par

P.-H. BOIL Y
MAUOIAXfi

ÜUli ÇHICUXÛ


